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le rouleau de façure sous le bras, les plieurs, avec le rouleau 
de damier sur l'épaule, les dévideuses, les ourdisseuses, avec 
de la soie plein leur tablier, les brasse-roquets affairés et de 
paisibles bourgeois regagnant leur campagne de la rue de 
Cuire ou de la rue de Margnole, s'y croisaient en tous sens. 
Aujourd'hui, 
avec les deux 
funiculaires et 
l'émigration du 
tissage en de­
hors de Lyon, 
la Grand'Côte 
est presque dé­
serte. 

Du boule­
vard de laCroix-
Rousse, on re­
descend vers 
Saint-Clair par 
la montée Bo-
nafous. Le 
cours d'Her-
bouville, côto­
yant le Rhône, 
s'étend à Derte Ancienne fontaine delà place St-Clair. 

de vue. Le long 
de la berge de nombreux moulins étaient autrefois amarrés. 
Ils ont disparu les uns après les autres, comme beaucoup de 
petites industries anéanties par les grandes usines. Le der­
nier a été démoli l'an passé, M. Drevet nous a conservé 
plusieurs dessins; l'un, pris du milieu du fleuve, sur un banc 
de sable, admirablement disposé pour cet office, donne une 
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